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Des taches sombres, de 
formes circulaires et de la gran-
deur d’une paume de main ap-
paraissent parfois contre les 
murs de certaines façades. Elles 
sont l’indicateur typique de la 
présence d’araignées de murs.
Ces minuscules arachnides, dif-
ficilement reconnaissables, font 
partie de la classe des arthropo-
des, famille des araignées des 
murailles, qui compte 200  es-
pèces. Elles se différencient de 
la plupart des 35 000 araignées 
recensées dans le monde par les 
caractéristiques suivantes :
•	 Une cohabitation paisible 

en colonies, sans que ces ar-
thropodes ne se dévorent mu-
tuellement ou fassent preuve 
d’animosité.

•	 Les fils de leurs toiles 
sèchent à peine et 
restent presque tou-
jours gluants, ce qui favorise 
le piège à insectes, même par 
temps chaud et sec.

Provenance des araignées 
dite des murs de façades
Ces petites araignées ont immi-
gré chez nous depuis le bassin 
méditerranéen. Leurs origines 
expliquent leur préférence pour 
la chaleur et leur crainte de 
la pluie. Elles se rencontrent 
souvent dans des endroits plus 
tempérés et, fréquemment à 
proximité de rivières et de lacs. 
C’est également dans ces empla-
cements que vivent les insectes 
leur servant de nourriture.
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Habitat
La petite araignée des murs, 
d’une taille de 1 à 3  mm, pri-
vilégie les endroits à l’abri des 
intempéries. On les trouve pro-
tégées par les sous-faces des 
toitures ou des balcons. Les 
surfaces de façades exposées 
aux pluies battantes et au vent 
sont souvent épargnées
Etant donné que les araignées 
se nourrissent d’insectes, que 
ces derniers s’orientent la nuit 
vers la lumière, on rencontre 

cette araignée sur des surfaces 
claires, et surtout celles éclai-
rées, vers des lampadaires (voir 
la photo en page précédente)
L’araignée des 
murs s’ins-
talle dans des 
petits creux 
du mur exté-
rieur. Elle tisse 
une toile blan-
châtre de forme circulaire, qui 
est relativement vite souillée 
par la poussière, car collante, 

voire gluante. Cela provoque 
l’apparition de points circu-
laires disgracieux sur la façade. 
N’oubliez pas que ces petites 
toiles sont également leur 
garde-manger et que l’on voit 
souvent plusieurs insectes pris 
au piège.
Une certaine mobilité fait par-
tie des habitudes de vie de cet 
insectivore. Les jeunes qui ont 
éclos seront par la suite trans-
portés sur de grandes distances. 
A l’aide de leur toile, sous l’ac-
tion du vent, ils se chercheront 
un nouvel habitat, afin de ne 
pas surpeupler l’endroit de leur 
naissance.

Lieu de vie
Il s’est avéré que le genre de re-
vêtement des murs n’a que peu 
d’influence sur leur proliféra-

tion. Elles se 
développent 
sur toutes les 
maçonneries 
non peintes 
ainsi que sur 
toutes les 

peintures, qu’il s’agisse de pein-
ture dispersion, à base de résine 
silicone ou de peinture au sili-
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cate. Par contre, on a remarqué 
qu’elles appréciaient moins les 
peintures de type souples, à 
cause de la thermo plasticité.
Il est également intéressant de 
noter qu’en principe elles ne 
s’installent pas sur une façade 
en isolation thermique exté-
rieure. La raison en est proba-
blement au fait que les systèmes 
d’isolations périphériques re-
présentent des façades avec de 
grosses variations de la tempé-
rature entre le jour et la nuit. 
Ces différences ne conviennent 
pas à cette araignée, car elle 
apprécie un certain confort 
thermique.

Comment s’en débarrasser 
ou s’en prévenir ?
Les possibilités de protéger une 
maison contre cette invasion 
sont très limitées.
Les additifs aux revêtements 
appelés poison anti-araignée, 
c’est-à-dire insecticides, ne sont 
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pas la bonne solution. Le pro-
blème réside dans le fait que ces 
substances controversées ne 
peuvent pas faire la distinction 
entre les araignées, les abeilles 
et autres insectes.
Un arsenal chimique pour se 
protéger contre ces prédateurs 
ne serait en outre efficace que 
pendant une très courte durée. 
Ces insecticides se dégradent 
relativement rapidement sous 
l’influence des intempéries et 
perdent leur efficacité.
Il y a une quinzaine d’années, 
un producteur de produits phy-
tosanitaires avait développé un 
additif à incorporer aux pein-
tures pour façade afin d’éloi-
gner les araignées. Ce produit 
fonctionnait bien pendant au 
maximum deux ans et ensuite, 
ces arachnides reprenaient pos-
session de leur habitat. Pour in-
formation, le bois de châtaigner 
est un répulsif à araignées, mais 
ne fonctionne que non peint.

Conclusion
Une possibilité raisonnable, 
mais à moyen terme est sou-
vent pratiquée pour se 
débarrasser de l’arai-
gnée des murs. Un 
nettoyage vigoureux 
à l’eau chaude à haute 
pression, en faisant bien 
entendu attention de ne 
pas abîmer le support, 
est recommandé. Ceci a 
pour effet d’enlever les toiles, 
les œufs qu’elles contiennent et 
de chasser les araignées. Cette 
action fonctionnera un certain 
temps, mais n’empêchera pas 
ces arachnides de revenir.  

Techno GR
Thierry Viénet
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